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Abstract 

In the perspective of reconstitutinp, Chlamys varia berls or per­

fomin" e"tensive 0\11 tl1re, we realized SP'1t collection experiments at the 

",uiberon b"y. Biological observ"tions were carried out simnl taneously. The 

period of gon"dio activi ty ""tends 

ning pez'ioti occurs at he bev.nninl'; 

from march ta sep t"mber bu t the 

of junc ; i t is followed I;~ f\'Ood 
peak snaw­

settlement 

rate only if the temoerature is above 16·c. Secondary spawnin, la observed 

until awo:ust - september. 

This apecies ia p1~tandric hermaphroditio and the sex-ratio ls re­

lated to the ahell size. This cbservation leads us tc propose that introducing 

terllporary sanctuariss in exploi ted heds would he useful tc increase the repro­

ductive patential. 

}~ésumé 

La perspective de reconstituer des gisements de n6toncle ou de 

pratiquer Wle aquaculture extensive nous a condui t,çà réaliser en baie de 

Quiberon des exp4riences de ca~taf~ de naissain. Des observatjons sur la re-
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2. 

production ont Sté faites à cette occasion. La pér.iode d'acti",ité 'l'Onadique 

Il'étend de mars à septembre "'cüs la ponte principale intervient au début du 

mois de juin; elle ne se concrétise p3X un bon taux de fixation que si la 

température de l'cau est au rooins éi\'cl.le 'à 16°:;. Des 'nontos seconjalres sont 

observées jusqu'en aoat - septembre. 

Cette espèce est herm~phrodite protandre et la relation entre le 

sex-ratio et 1" taille conduit il su,wôrer que la cr,h tion de ré,~orves provi­

soires sur un ~isernent exploité serait de nature à ,amél10rer le potentiel re­

producteur. 

1. Introduction 

La p(;che du pétonc18 n'est ",ctive qu'en rade de 'Brest où le tonna-
,"\ 

;SC p(;ché en 1980 est de l'ordre de 490 tonnes. Avant 1966, d'importants :;.lse- -' 

mente étaient exploités sur la cc'lte atlantique entre l'île de R4 et J,,,- 'Rochel-

le ; la production moyenne y était de 1 100 tonnes p,,-r an. ",'lIe est désormais 

nulle. 

La perspective (le !'ecréer ou ct' enrichir .jes bancs naturels noua a 

condui ta à mettre au point des techniques de cap tage de naissain de pétoncle 

noir (Chlam,ys varia) et à faire des ohserv,,-tions sur sa biolop;ie et en parti­

culier sa reproduct;on. 

Le secteur géographique concerné es t la baie de Quiberon en Rreta­

!JTle Sud où les pétoncles sont trouvés en même temps que les huîtres sur des 

bancs situés à 4 ou 5 m sous le zéro. 

II. Sex-ratio 

Le pétoncle noir est 

drique. Les observations faites 

Un hermaphrodite successif à tendance protan­

par A. LU'>AS (1'165) en rade de Brest indiquent 

une chute rapide du taux de masculinité jusqu'" 45 'Œ" suivie d'un nlateau en­

tre 45 et 55 mm. J'*aup;mentation du ta\1X d~J femelles continue ensui te jusqu'à 

65 ~': pour des individus de 57 mm. 

Des observations ont éti? fait9s en baie de ')liberon de 1974 à, 1977 

sur 3 000 pétoncles p;;chés en pariode estivale. Cet échar>tillon, incomplet 'ln 

raison de la sélec tivi té des dra,,;ucs, est oonsti tué ct' indi vLlus de taille 

comprise entre 35 et 70 mm, L'examen des résul ta ts, (flg.1) confirme ceux de 

l ".~, Il 

) 



A. LUC,U, dont les conclusions sont données plus ha.ut. Le taux de femelles 

passe Je 25 % rouI' les indivious ,;" 35-40 mm à plus de 70 % 110ur ceux de 

tai 11 e supéri eure à 65 :rao. ih rapprochan t oes ré sul ta ts des données de 

oroissance 0 bserv6cs en bai e de é;ui hero!) , on conata hl qu'il faut attendre' 

la 3èroe année pour que la ";oi tio des ind'ividus a 'une cohorte participe en 

tant que femelle à la reproduction. 

t'hermaphrodisme succes::üf de ]. t espèce intervient dans la dyn~i-

mique ·:!'un [.p.ser.lcnt €m par.ticulier si J'effort de -pêcht=! Gst ô1ev-r5 ~ en (~li.mj-

nant les indivi~:h1.8 de taille SUpf?r.im.lI'e 8 )5 mm, un(~. pêche inb",Ds1ve ne per­

met de Con8eTVer que 25 ~': Je f8mel1es sur un ç~sen!r:nt et arfecte ainsi le 'Po­

tentiel reproducteur de le. pO)lULltion. Ceci met en "vldence l'intérêt qu'i} y 

a à exploi ter: une zone en ra tatiOl'1 (ou 8. faire d.-:.~s mj_~3F!S en rôserve) afin de 

conserver lUle quant.ité suffi santo de :reprodLlcteurs dc-s deux sexes. 

III. 11eproduction 

Une il doux fois par semaine perldEcnt ).'1 p~riode d" reproduction, 

une cinqua,üaine d' lnii vidu" de 50 il. 70 mm sont examlnAs. Un indi.ce rpnadique 

moyen est calcul é dans le but de G1ÜVre les ph(;nol'1!,nes de développement "",na­

dique et de ponta • 

.Dans un prelll'j./;r tOLlpS nous ~vons calcult; l'indi0e R;}S (rappor~ 

g'Onado-sornatique) tel que; 

Avec 

X K 

Pl '" poids de la gonade 

P" '" T,alds cie ohair dont la gonade 
" 

K '" coef"ficient destiné à ,fvi ter les m"nipulations de déci­

males 



Par la suite, pOUT liJ;)iter los pes.5es, :1OUS avons utilis6 la 

formulp. : 

p 

Avoc P = poi ds de la "ronade 

UT = hauteur du p"toncle 

l.a comparaison des résultats obtenus par les deux méthoclf!s montre 

une très bonne concordance des ph'~noifl8ncs (fi~. 2) et depuis 1976, seul le 

:lGH) est utilisé. 

L.'incidence de la cOP.'fpo~ition de l'échantillon sur la valeur de 

l'indice a é,~lement été exalUinc,c (fL,. 3 et -t) et des difftlrences liées à 

la taille cles individus ct 'un échantil10n son t observées. En revanche, dans j 
la gamr.le de taille de 50 à 70 !ilin, le nGH3 moyen est sensiDlelUent le même pour 

les mâles et les femelles. Ces résultats s'expliquent par les variations du 

sex-ratio en fonction de la taille et par la relation Ibnt le poids de la 

,;onade pleinement développrk 11 1" hauteur de la coquille 

J.âles P1 = 1.24 10-5 Rr3•08 
l' = 0.91 

Femelles P1 = 1".f'3 10-5 llT2• 6O 
r = 0.2,2 

Ces courbes se coupent Vers 60 ffifù : pour 1 es taill"" inférieures à 

cette valeur, la P,'Onade femall e est plus lourde que la ';onadc mâle et inver­

sement au-delà de 60 mm. 

~~.uoi qu' il en soi t, CAS variations sont peu it:"!·porta.y,lt.es en re~re.rd 

de l'ampleur des fluctuations lié"8 à la maturation et à la ponte. 

2 - ~2!;..E!;Pro~~ 

L'évolution du j,r,n 3 sur une année complète (1'174 - 1975) nuis dans 

les périodes de reproduction (1976 à 1980) permet de déterminer les cycles de 

maturatj.on et ponte de Chlal'!Ys varia l,our le secteur considéré (fie;. 5). 

'",J ,., '·1 .• ' 



5. 

La. maturation rjes ,,,,nadas s'amorce dès le début. du filais de ma.:rs. (lne pre­

mière ponte, la plus importante en ampli tllde, s'effectue à la fin du mois 

de mai oU all début de juin. Elle est parfois précéd.>e, oomme en 1978 et 

1979, de quelques pontes partielles, mais "es "accidents" sont vraisembla­

blement dlls t.. l' instahili té des conditions cli.lll8.tiques et ne touchent en 

fai t que quelques individus ",ûrs précocement. 

Eh juin et juillet les phénomènes de w",turation et les pontes 

parti"llles se succi,dent mais sont de très faihle ampleur. 

Début aollt on ohserve une nouvelle maturation plus intense que 

les préoédentes (juillet) ; la ponte qui suit est pratiquement la. dernière. 

En s"IPtClmbre les gonades finissent de se vi der et à la fin du mois l'indice 

atteint une valeur comprise entre 2 et 4 qui sera constante au cours de 

l'hi ver. 

Ce cycle de reproduction ohservé en haie de ~iheron concorde 

avec celui des pétoncles de la rade de Brest décri t par A. I,U'jA::; 1 

novembre à février 

- ::ars - Avril 

!1ai - Juin 

Juillet - Aoat 

- Sep t em bre 

repos sexuel 

: période intensive de gallléto!,\,énèse 

maturation des gonades, puis ponte 

présence de tous les stades de maturation 

)Jontes partiel] es 

: ma.turation puis ponte. 

Les observations r1alisées au travers des expériences de capta­

ge de naissain montrent que le devenir de ces pontes dépend essentiellement 

des conditions thermiques au-dessoua de 16'C, le taux 'Îe survie des larves 

est quasiment nul. Depuis 1977, en baie de Quiheron, cette température n'est 

atteinte que dans le courant du mois de juillet, ce qui se traduit par une 

inefficacité totale de la ponte principale de juin. Le renouvellement du 

stock dépend totalement des pontes secondaires. 



Conclusion 

Ces observations sur la reproduction de Chlamys varia. vien­

nent compléter celles d8jà da.liséés par r"JfACONl\cnx et .'l,l'JOUIN (1956) 

dans les Pertuis Charentais et par A. U),~AS (1965) en rade de Brest. 

Elles confirment les const3.tfitions faites par A. LU8AS con­

cernant le faible décallac;e ~SoV'~phique' des p,§ri odes je pontes : le cy­

cle de reproduction observé en b'l.ie de '~uiberon est équi'"üent Co, celui des 

pétoncles de la r3.de de Bres t. 

r,egisement de ;;'ui beron est ",oins étendu et moins dense que 

clIlui de Brest et la pêche y est neu développée. C' est vraisemblablement 

en partie pour ces deux raisons que lE r"colte d'individus de ror'inde tail­

le (supérlllure à 65 'lll1l) Y est fréqueement observée. 

La faible densi té du gisement peut ô,,:alement être à l'origine 

des résul tilts médiocres obtenus dans le domaine du capte",;e : à l'exception 

de 1975 et 1976 où le nombre de pétoncles captés par collecteur ,Itlli t de 

l'ordre de 1 500, les résultats obtenus depuis 1977 vartent de 50 à 300 

individus par collecteur en dépi t des améliorations techniques apportées. 

.1, ".,.,. 



Références bibliographiques 

ilL' aquaoul ture des pôtoncles 

ét"t présent et perspectives". 

R. L~"Jl'ACONl'iOUX. J. AUDOUI~' (1956) : "Contribution à l'étude du pétoncle 

(ChlaJIjYs varia}". 11ev. 'l'rav. Inst. Pêches tar.i t. 

20 (2) 1956. 

A. WaAS (1965) "Hecherche sur la sexuali t8 des ,oollusques bivFl.lves". 

Thèse d'état - Université de Rennes. 



(Jo 

10 

.(0 

RGS 
1«./1' 

-' 
IlJ 

H 

14 
IZ 
10 

16 

" Il, 

IZ 
10 

f 

E 

" ,'. 

110. S.. 0<:. 

Se" ~ rat,"o t/JJ ,:tt>nole.. l'IDlr tic la 

.:3..:r,'e Jtl. 9v"" .. rDn ... 

4'5' 50 70 

Cl 

-
-
3~L :'., 

~o _ '4 
45_4' 
5054 
~ç_ S~ 

60_ " 

65"- " 

Iot,,/ 

1 0 ., 
1; 
H 

141 
4~~ 
fi 7,. 

370 
IZ7 

1708 

1\6:S .. 1 1l6ft iJ 

. 
1 
1 

1 , 
1 
! 

-

r.tr 

12 

00 
15S" 
Ao~ 

414 
lB 

4~ 

--
12'1'. 



, . 

F,!, 3._ 0/. 1. t~ ,'/1, . 

R6H l 

2. SD_ S'S' '" ,., 
/8 '0_ fS- m", . 

46 

14 ~ 
Il 
I, 

-Il 1 1 
• 1 1 

/ - : \ ! il, ~ .• -10 , " ,fl 
1 t' \ , 1 

.' l , '1 1 , l' ~ 
r 1 u 1 . 

1 , 
, J\ :) , ! 

4 \~" \ 
-", 

'. 
1. 

IIv, fI_, ;r •. ;fI, Il .. , S .. , 

20 

-fI 

r: " 
, 

1 , 
1 1 , 

1 

.f4 J t 
1 , 

J t 

4l 

4D 

, 
, 
~ '. 

l 

Il,, . If.. Sil, 1/, 110. S. 

., 



II 
Il 
Il 

JI 
41 
J4 
41 
J. 
1 , 
4 
l 

14 
n 
l. 

JI 
JI 

.14 

Il 

1. , , 
• 1 

~ 
J/. _.. Sc. tic. No. ~' 

-1'14 

~/"" 
/Iv. "a. lu. n. Il,,. Sc. 

"'11-

év"/",fi'",, .le / :"tI,-ce. jU;II! ,,,vr Cft/pm!. v"r,q M , 
1!>a/e. ,le t1.vr"Â. ro," . 

1 •. f:/. If.. I/v. If.. Jo. ri. Il,,. ~ •. 
." 1 5 

/l\. 
/ \ 
~ 

/Iv. ffo. 1". JI. 110. Sc.. 

"',.,6 
60,"& . 

-...... --'---'--'-_ ..... __ .... _-,-_,----'-_...l-_ 

Rv. Tf... liI. :n Il ... 

../J 18 
If.. 1". J/. Il ... 

""J~~ 

/Iv. 110. Tu. 11. 
",,'80 

IItJ,'~ . 


	Page 1
	Page 2
	Page 3
	Page 4
	Page 5
	Page 6
	Page 7
	Page 9
	Page 10
	Page 11



